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VOL. L.] QUEBIEC, 13 DECEMBR1E 1838. (NO: 45..

UNE LEÇON AsTRtONOaItUE OU GASTRONOMIQUl.

La ville de Londes s'est livrée pendant une journée toute entière aux délices (le
la table, pour célébrer le retour du fafmeux astronome Hlerschell. Le banquet a
été splendide et fort iéjouissant; on y comptait le dc de Sussex, le marquis de
Lincoln, et généralemeent tout ce qtue l'Angletenre possède de plus culc'bre dans
Paristocratie astronomique et gastronomique.-On a porté des toasts à toutes les
notabilités célestes. On a b>u avec enthousiasme à Jénus, à Junon, i la .Grande
et à la Pcite Ouzrse, lu tout çonsidéré comme astres.-Le due de Sssetx a prouvé,
par des raisonnemens fort judicieux, que sa maison datait de Papparition dua Capi-
corne, qui éclaire le monde depuis plusieur millions de siècles, et son discours a
été reçu par un grand choc univer:el de verres et une nouvelle consommation de
pommes de terre.-

Puis le grand Herscliell a pris la parole. (Silence général.)-1 faut préalable
mient vous prÔvenir que le duc de Sussex était en flice d'Ilersclhell,' dont il était
séparé par un plat d'ortolans fori. gras; tun seul était fort iaigre et se trouvait dut
cté de lastronome, ce qui ne l'empcha pas dle dire: "Messieurs, voUs avez peut
etre cru jusqu'à présent que le soleil toutirait autour de la terre, et que la terre rcstait
immobile; point dua tut: Gablée assure que c'est la terre qui tourne ù peu près
comme ce plat." (Grands applaudissemns.)

Dans cette démonstration, Portolan maigre se trouva dérangé et placé en présence
du duc de Sussex, qui répliqua aussitôt :~ Pouar moi, Messieurs, je suis du systémO
de Tyceo-Brrê; aie dérangeons pas le mnonIde; et laissons les cltoses coule elles
sont." Et faisant aussi tourner le plat, il le mit dans sa po-sitioi lrenitêre.

A ces mots> les Anglimt, ces grands aslronîomes, ont entonné le God uate t/ce



kng, et déclaré le duc da Sussex le plus grand astronloic de France, de Navarre
et de Limoges.

UN IINISTRE DE LA GUERRE.
Parmi les matériaux manuscrits que renferment les archives du ministère de la

guerre, se troifve une lettre Clt curieuse, et qui prouve jusqu'à quel point le nini:,tèro
de la guerTgen toml-er bas, lorsqu'il est confié à d'inhabiles mains. C'était le 4 a\ril
1793 ; la convention nationale venait de nommer ministre de la guerre Jean.Bapii-te
Noi Blouhelotte, p)récadenncnt qurtier-maître du réginent d'Esterliazi- housards,
et alors conandant temiiporaire à Cambrai. Jamais on ne vit d'abus aussi ulti-
pliés et aussi scandaleux que sous le ministre ]uchotte. A toutes les séances de la
convention, quhelue député portait contre le ministre de la guerre l'accusation d'mîî-
eptie.

Un jour le comit6 ldonna d'envoyer de Paris, dans les départenens de la droite
de la Loire, qui s'étaicnt soulevés, uie troupe de gendarmes nationaux, après leur
avoir lburni des chevaux. Le mni:i-tre Bochotte, honne le spéecialité, et crain-
tif par des tout, crut devoir s si Pintention du comité était aussi qp on
fournît de selles nux chevaux. Cet:e que:tion, qui certes an paraîtrait pas étre.ge
de nos jouIns, mit fort en colère le com:té. Danton, le throuclhe Danon, saisit uie
feuille de papier, et écrivit de sa propie main la lettre suivante, qu'il lit signer à denx
de ses collègues chargés de la corrcspondance

" Les représceîans diu puple, compewns le Comilé de salut public, au rninislre
dle la guerre e à ses rdjoinls.

Liberté, Egalté, Fraternité.
" Allez vous faire f... ! Que le diable vous confonde, s'il vous faut des ordres

pour donnier des selles, quand il vous'a été enjoint de fournir des chuev'aux. Faut-il -aussi îles ordres pour que vous donniez îles brIes?
"CSig n O DA.NO, ROBERT LINDEr, cAnrBoNt fils aîné.

Ce bon M. Boîuclhotte supportait cette correspondance avec un stoïcisme inaltérabile.

QUEBEC, 13 DECEMBll3RE 1S38.

PLAN DE LA REPUBLIQUE CANADIENNE.
S': fallait en croire les mille-et-un badauds qui fint métier de pr-pager les plusdouteuses nouvelles, oi pourrait follement penser que la paix est déjà rétablie oiusur le point le P . Corbleu ! je ne veux pa:s qu'il on soit ainsi; je vais y¯mettrebon ordre et tàclier le perpétuer l'agitation, car sans cela nous courrions risque demiouîrir bien vite eilnuîiîi et de malaise. Non, POn il est impossible que les choses

se trimnquiillisent ainici ; je vais moe mettre 'à la tête du mouvement; alors, j'osecroire, Cela nsee termiinera pas si prompement que sous la déplorable direction decet infortuné docteur Nelson. Il fallait vraiment que ce pauvre docteur ait oubliésa raison quelque part pour avoir comluit sa révolution conunc il l'a fait, car rienn'était plus facile que de fhire réussir une pareille entreprise; mais il fillait s'yprendre autrement. Conmnent voyons-nous qu'il a combiné ses plans? Il publieune dlcaation d'indépendance qui n'a pas seulement le mérite de l'riginalité etdont la nse à exécution ie nîouîs rendrait ni plus sages ni plus heureux; puis con-seille de se déflire du gouvernement anglais; tandis qu'il fallait faire tout le con-traire; rien n'eût été plus theile ; il n'y avait qu chasser le gouvernement, puis
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déclarer ildéþendanceilHulaC!etos les malheurs qui leab paue
viennent, comme on le oit, de ce qu'on i jus liCi toutfait à rebours du lo011
Une aute p fute importante qu'a comiise le Président de la rèpub lique, anadienti
estle 'avo as mis àlattè de ses fortcesn uin état-najor plus efleotif que celi
qu'il^a enployé. En effet on y voitiol. tout potage; d'tabord h u i l lie
s'estencore distingué uepar ne rapidié de donctionngr 'p
lPéviter, et une-énergie dan les:jarrs qu fei-ait plir un erf pus uf riLgl
qui ne fait usage de ses serres que pour ïifioi lie proclamation et de ses ailesque pour se mettre hors de portée des cop usort et (les copsd can us
bngadier-général qu fait consister lesublinede l'art militaire à briser o 'sabrses
ses. pieds et à otijir ses services l'ennemi e.rjualijê sans doute ausi d rga
général, afin d'expier ainsi la fautederraéprndre trl'on Voulit oppose
un pareil assenblage à une petite armée àlMa tte de laquelle on Pouvait voir brille
tout simplement un gotvernetrgénra avec étaitijor; niajor généîal, Col
iandant des forces de Québe ,avec état-majr; un autre iajor-général coinmndant-celles (le Montréal avec état-majoi puisune pette nuée dé Ijenant
colonels, majors, capitaines quis endiiient, eI amaters, à l'inendie t it
pillage de quelques pauvres villages comme à u nepartie de plaisir. raiîn
république Canadienne a du malheur. J'affaire e.t (anquée, il fau
à une autre fois.

Puisque nous ne pouvons jouïr pour le prsent e la réalit, tiâChons de lis faire
illusion en imaginant des plans de condliteour L"vnir. oici, attenlnt
conuinent:je proposerais de constituer:la républq caîîadiiiii aeussitôt que nlous C
serons les maîtres; c'est le fruit de longues années de'ré(le siois le daIses dli
rmine les se e'n verr f que mon gouverneit se rapprocherait (le la vémilible
démocratie bien autrement que celii de nos voisins qui n'est qu'une absurdité d'un
bout à lutre, et sait adirablement fait p n os ls citoyens bo, l
et jutes.

Voici à.peu préòiommentje suis arrivé aux li cors cel uions que e m
les bases d'un gouvernemient-sain et stable. T'ai relnagqué que la lutte la plus rd
naire provient de ceux (lui 'ont pasonr e qui ont, dont l'ambition est, i leur
tour, d'cquérir davantage afin d'ôcraser Plus aiséiment encore leurs ennemis. D
là les interinables querelles, de.. làles guer les dlà les guerres extérieûr>
dle là les armées de paresseux, de là lesfrai nidéables, de là les taxes, 'le là le
mécontentements, de là les révoltes de là- les_ ivasion, la itla riule, la des
truction des plus florissantes puissances. E (i c uc, voici comen t'e femL
dierais à tous ces inconveniens e commence d' d p eñrraîiget
puis après on trouvera torgamsation du gouvernement chargé-de la sýrsté île ltat
et 'des aalhires en général. D'abord ur ir-it à étre citoyen, il s';girait tout
sinplement d'avoir cent louis derente mais pasplus. Pour aliverce i
retrancherait le surplus à tous ceux qui ont davantage en le donnerait à ceux qui
ont moinsgsi cela n'établissait pointencore égalité o hasserait hors do' pays eux
qui n'auraient pas la qualité iequisar .loi

Comme le jour que t'Pe parait e t le Dimne, o
les autres jours ensote que. chatin-pourrait ainsi r grélemen
jeunbes gens auraient éternellemeit cong, les jeunes fills iraient o ln te fbi
voir à Péglise et à la proineatde avec leilrs plus elles parures et le soir on s ra
seibleraitz autour d'une table on ora au carte et l'on médirait san cede
absens; alors il' ai-aitsm en 'de s

Lorsq'indifférend s' eatit ar deux parties, au lieu d'avoir recour. au uge-
ment lent, cooteu et incertn ' s o fierait à Injustice dl Dieu oe
du hasard. On trerat au sort celui ;Juî doit avoir raison. Il y aurait donc r-e
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noie de lois, de juges et d'avocats, ce qui serait un pas immense vers la civilisa-
tion ; on abrégerait ainsi les procédés des cours dejustice qui le plus souvent ne sont
que des loteries.

Lorsqu'uinc personne tomberait malade on l'empoisonnerait immédiatement afin
d'abréger s2s souffirances, attendu qu'un membre soulrant de la société est à charge
aux autres et à lui-même. On conçoit que par cet arrangement on ferait aisément-
'ouvrage (les docteurs et les pharmaciens (lui seraient remplacés par un oflicier
ayant la charge d'empoisonneur public.

Comme les journaux ont causé les plus grands malheurs en répandant de
fausses nouvelles et (les opinions outrées on les retranchera tous, à l'exception seule-
ment du Fantasque, attendu qu'il est la seule publication qui ne soit point l'escla:e
d'un parti, qui ne s'occupe point dL politique, qui s'embarasse fort peu des nouvelles
et qui cherche à corriger en amusant; mais comme il est quelquelbis agréable et
même souvent utile de connaître ce qui se passe, une personne sera chargée parle gou-
vernement de répandre en toute hâte les événements qui pourront intéresser le public
On conçoit que cette charge appartiendra de droit à la femme la plus bavarde de la.
république. Cette place sera remplie indubitablement sans autre rmunération que
le plaisir de parler.

Les prisons seront abolies, attendu qu'elles ne servent qu'à rendre méchant ou
malheureux et qu'elles sont en opposition directe avec les premiers principes de la
liberté. Ceux qui commettraient quelque meurtre, vol, faux on autres crimes
auront les doigts coupés ari d'tre hors d'état de récidiver. Les calomniateurs
auront la langue tranchée. Las débiteurs seront obligés de travailler pour leurs crè-
anciers jusqu'à l'extinction de leur dette. Ceux qpi seraient trouvés coupables de
haute-trahison seraient condamnés à épouser une femme laide, stipide et méchante,
punition la plus terrible qui puisse étre infligée dans ce bas monde.

Toutes les religions qui n'enseigneront point l'hypocrisie seront tolérées- ouver-
tement.

La législature se composera de tout citcyen et citoyenne ayant l'àge de raison ;
c'est-à-dire, pour les hommes mariés, six mois après leur mariage; pour les céli-
bataires, à soixante ans et pour les feiimmes, après la mort de leur troisième époux.
Il n'y aura pas de président viu que ce serait un pas vers paristocratie.

Les lois et autres iesures gouvernementales seront passées à la minorité des voiz,
atte.idu qu'il y a toujous bien moins le sages que d'insensés.

La justice criminelle et correctelleelle sera administrée par des philosophes seu-
lement ; ce tribunal sera le pouvoir supréie, attendu que la devise le notre gouver-
nement sera, la loifi4t saferce : et que l'on considérera comme un jour de calamité
publique celui où il fltidrait dire, au contraire: la forcefail Sa loi.

Le ministère dts finances sera confié au négociant qui se sera le plus habilement
relevé di pius grand nomlbre de fillites. Il ne sera pas contracté de dette publique
vu qule nous n'avons point la stupide ilé le dire qu'une dette nationale insolvable
est une richesse publique.

Le Ministère île dela marinue appartiendra à l'homme qui aura failli se noyer au
moins trois fois en Sa vie.

Celui des aflidres intérieures scia donné à la meilleure ménagère de la république.
Il n'y aura pas de ministre des colonies, attendu' que nous n'aurons pas le colo-

nies; c'est une richesse trop éphémère ; d'ailleurs nous pensons qu'il est absurde
vraimeint le vouloir thire des lois, îles dépenses pour î'autres; de se donner du
casse-tète pour des ingrats, afimu d'av'oir la simple satisfaction de se débarrasser
avantageusemnent dle quelques nobles pauvres, inhabiles et paresseux.

La diplomatie sera entièrement laissée entre les mains des jolies demoiselles. ¯C e
sera tn moyeu infaillible de mener par le nez les agents des autres pouvoirs.
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-'armée sera exClusivement comp (sée de femmes aimahies et Leles, ce qui
épargnera naturellement lellusion du sanget les dépenes inîuti!p et onreucsC dimumnton de guere. . n conçoit que, dans un sièc!e comme celui ci,Po ron par!etant de galanterie, nosennemis ne pouront s'empicher de mnetre Las les aruesdevant dc pareils corps.

Dans le cas fort improbable où une rebellion éclaterait dans quelque partic tor-
bulente de notre republique, nous ne 'attribuerons nullement à tout le pays, decraic de rendre le bouleverement général ; nous tâcherions dL indre le peupleassez heureux pour extirperle souvenir mèm de ses mauCx et rius éviteirions nu-dessus de toute chose de piller, voler, incendier, d4ohr afin de ne poinrt éterniserla révolte en cri perpétuait les causes. Nous n'anrerons personne rr sourçn
vu que eiet t contre le droit des gens et que la haine de Phomme, aigri par des maruvai3s
traitements non rérités, est infniment plus dargereuse et plus invété qie chez
le coupable.

Nous éviterions avec un soin tout pmticulicr davoir aucune police, si ce n'estcependant pour surreciller A la sûreté des citoyen, en anrt:mt de mi les tapagers
et dejour, les chiens enragés nais, loin d'encourager la délation,, nom;sferions
tons nos efforts pour faire conister la force du go0uvernement dans Pentime, le respectet la recomimance,jplutôt que dans urne crainte, une teneur qui se changent raJi-dement en ame secréte puis cirévolte ouvClte.

Tout homme amrait droit A la protection pateinelle du gouvernemenî, ft-il nglais,franças, grec, arabe. écossais même. Les laces-seraient données A ceux qui le
mériteraient sclon la loi, ensorte q'en évitant ainsi une partialité tou;ours révoltante,le peuple devit. du respect A ses ofliciers uin auraient eux-mèmes pour le peuple
et le gouvernement qui n'accordant point d'absures privilèges exclusifs, lie saurait
attendre, de protgés indpendants, une l ucha complaisance à comniettre îles actes
que la justice et l'équité n'approuveraient pas.

Comme on le voit rua république n'aurait aucun des défaits qui se pement remar-
quer aujourd'hui dans d'antres gouvernements, enrtoie qu'il n'y a pas de donie que le
bonheur et la prospérité Itri seraient infailiblement assm ós.-Mais dim-t-on, votre
première condition de iatmralisation sudirait pour asurer le hoIiheur. Détronpez-
vous, chers lecteurs, je veux la modifier, la changer, je crois mèrme que J'y renonce-
rai absolument commrue propre à rendre tout le imonde malheureux en détaliit
les citoyens les uns des autres, landis que la p;ropéjrité et la sécurité viennent
d'une obligation et de services mutuls. Mais, ce qui nous vaudrait, à tous, plus de
cent louis de rente, avouez-le, ce seraient (les droits égaux A la considértion, d'ètrec
traité selon soi mérite, de n'avoir point soîs les yerux d'inrjustice criante, de n'eni
tendre point constammnent des injures révoltants, de re point voir parader sans cesse

ne ignoble police dont l'il faurve et inquiet voit partout des coupables, de ne point
apprendre chaque jour de ces désustres doit hl'lrînanitê n'ose eis do
ne point se heurter à chaque instant contre une hautaine, grossière et ignorante sol-
datesque dont la tâche éternelle et bierr pesée semble ètre de faire des mécontents et
des ennemis.

Nous n'aurions plus d'avocats sans causes ni de docteuis Fans patients, de manière
que la classe remuante de la société, se trouvant métamorphosée cn artisans labo-
rieux, en négociants utiles, eri citoyens satisfaits, o n'aurait plus à Placcuser d'en-
traîner le peuple dans des déqrarchres toujotrs facheuses lorsqu'elles soninfructu
cases. Enfin chractu serait- hueureus- æelan son mérite et sa destin'ée, voila le vi-
table burt d'un gouvernement.-

Il ne notus reste plus nmaintenant qu'a établir et mettre en force mon systóme.
Chacun croira qu'il faut d'abord des choses inouïes, des armées innombrables, des
sommes incalculables ! qu'il faudrait répandre des fleuves de sang, sacrifier idarrlliers
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de vies pour en venir à ce résultat. Non mes amis; que PAlgleterre nous donne ici
des hommes indépendanms, ternes et justes et Pon ne tarderait pas à voir -réaliser ces
plans qui paraissent aujourd'hui cimériques, iais que Pon accepterait bien vite
avec bonheur après les redes te-ns d'épreuves auxquels nous sommes actuellement
soumîis.

Les Juges Panet et Bedard viennent d'être suspens (on ne dit pas encore quand
ils seront " pendus" pour avoir o. ó déclarer sur leur âme et conscience qu'ils croyaient
l'autorité du Parlement anglais supérieure à celle du Conseil Spécial. Chacun pour-
ra comprendre ce que cela veut dire sans qu'il soit besoin le l'expliquer clairement •
dans un siécle aussi pointilleux sur la liberté de pensée qe l'est le nôtre, il est dange-
reux de mettre les points sur les i. Quant à moi je déclare ici mon opinion sincère,
alin qu'on n'aille point croire, qui'au olnd de mon cœpur, j'entretienne aucun doute à
cet égard. Je suis donc infiniment convaincu uiie les 1ONOiAmLEs Panet et]3edard
ont cil inlinimient toit d'agir comme ils Pont fait ; pour plusieurs centaines de raisons
trop longues à éinmércr.

Ils ont eii tori le ne poinlt savoir que le gouvernement ne s'amusait point à ls tenir
en place pour administrer le droit, mais la loi ; or la loi du plusJfoi élat loujouirs la
meilleure, il est don évident que la loi <les honorables juges ne valait pas quatre sous
en comparaisoni de celle dle lr. Young qui pouvait, en un instant, mettre sur pied et
faire paraler devant le palais de j:stice une centaine dlonuncs armés jusqu'aux
dents. tandis que la pauvre cour n'avait que quelques huissiers qui n'ont à leur service
qu'un pied léger, qu'un regard insinunt et qu'une bonne dose de bonne volonté, toutes
choses qui s'émoussent contre une citadelle bordée le pièces de quarante-huit et
doublée de murs hauts de vingt coudées str une épaisseur à l'avenant.Ils ont eu tort de n'avoir point su qu'un gouvernement aittend toujours de ses juges
un petit brin -de complaisaice. Il existe ordinairemet entre gens d'intelligence in
engagemeint tacite par lequel on s'entredit " passe moi la rhubarbe, je te passerai le
séné," chose que les dfeux coupables juges n'ont point su comprendre; ils ont osé s'a-
viser 'av>ir de l'intégrité, le la justi-e, de Pindépendance et du courage, qualités
surannées qui menaient peut-être à quelque chose dans les siècles t'innocence primai-
tive, mais qui île nios jours conduisent droit à la suspension ou à l'hôpital ; ils n'ont
que ce qu'ils méritent. Pourquoi, au moins, n'onit-ils pas suivi le digne exemple des
autres iloNoRanLs juges. L'un apprend qu'on va lui demander quelque chose que
sa conscience, toute épongeluse qu'elle soit, ne pelit,en tout honneur rejeter ; que fait-il
il rentre au quartier-gènéral,et paîr une lalbile feinte, dissimule toute lajoie qu'il ressent-
de Penharras où vont se trouver de moins ¯ rusés conîfères. S'o muc/i for Bucking-.
hm! L'autre à (lui Pon demande son opinion, répond. " J'ai mal ait pied." Voilà
commenton se montre bon et fidèle serviteur, c'est ainsi qu'on met à profit lesfalen/s que l'on posséde.

Cet autre ignuoranl Canadien, le juge VAmErS qui a eu le front d'imiter ses
ais de Québec, recevera sans doute aussi la mênie punition, et le bruit court que
honorable juge Rollanid, qui aurait p.artagé leur opinion partagerait aussi leur sort
On joue au Cainda maintenant, la célébre Jarec anglaise intîitul ée: Room Jorn ve
c'est-à-dire Oie-loi de ld queje m'y me//e. Les gens de ion goût espèrent qu'elle sera
siliée en Angleterre o l Pon a aussi la sottise de s'énorgueillir de juges justes. Grand
Dieu que de bruit à propos d'un tailleur

UN PAS iMMENSc VERS LA CIVILISATioN.
Dans des toms de crise, de tristes nouvelles, de stagiation, de frimats comme

celui dont le Canada se trouve tout particulièrement favorisé de nos jours, c'est une.
tâche bien douce pour¯un journaliste plilantrope que d'avoir à révéler les faits qu
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prouvent que la civlisation n'est point. pour etequelle contm 
empiéter sura igerie ui a régn jqu'à en cn natre&c, au illèud
limensité des forèts dui Cinada,

e Senignr a g it: Venez à Moi, vous tous qui avez r to, ct je vo donnera
manger. "Mr. Auvray, lu héro (d la civilisation et (u progrès,,va plus loin, li et
s'écrie: !enezàamoi s tous qui aivez plus faini et nô anit je vous ferà

encore manger. r. uraétait de toutesfonctionnaires des es
Lords Aÿiiuer & Gosurd, le sul -dont touisfles partis, con fesientu,î Ï. :anfiiîd t
Plhabileté, lutilité lirréprocbabiitt. Autor ies tables q dres avec tant de
luxe, d profusionet surtout d e le venaie l loyu
te se rechaulit devant:ses soupesMafidélité se reconfortait sur ss frîncaî
les hainesse glaçaient:autourilses gelésPuin s'opéraitau dessert e .pi
se noyait:au milieu de ses uccule crmneï . N t lne songeait à d'imbéciles di
tinctions nationales; cartoten esantihnage a lasique o se li viile
Angleterreon adinttait franiemetqu'un consonmé fraiçais abien son mii
te. Lartiste renommé, dont le cerveau Ihisaiit swgir tantdle imerveil le lit si Ili-
bilement contrebalancerlesorgueils nationauqu'à la fin de la'lutte des
pires etdesestomacs le gastronie indi ravi , sait da s as qulle
cuisine sejeter, et ne sortait derbaras qu'en s'écriant que, ' it le Chavrme
des banquets commelaforcedes ntions.

On pouvait voir lnorablà Papilie présen t à Mr. GogCG tiiec ýrdoinqucö
sourire un pâté de:crètes dem oqs, tandis Ie celui-ci passait à Louis Miulci Vigqr
une tranllec bof-à bon Mr. BertIlIt glissait aligieet à Robert
Symes une: cervelle sautée que ce denie pirenait pour une pe dri, tandis que Mv.
Vanfelson sextasiait srnu vol au-en. 'éditeur du circ ba t brli
un-robuste seef,'neduaissant or tout potage à celui du Canadicn qu'une ole-

lettesouillée.Mr.Bigioette'empaitsui neli autrtësÑu eprocnt a
Mr.Gazear do ñnepas lul i présentr lde cornichon, enmInineteins que r Iluot

lorgnait de côté uneanguille àla tar
Alors Andrew Stiuarrinquait aveEdotiardJiodier comme si de rien n 'tit ce

que voyant son fière-JamesulîiiÏ valer, sans le désosser, un pied de cochon à
l'espagpnole. Enfin les -insinuants hors-euvre t les brillantes obòucen. de
Mr. Auvray confondaient totesesliTérences e gois et chacun vot'it à iiallim
mité un concert de louanges à l'amphutri i se montrait aussi iinprtifal dans ses
prodigalités.

Hélas ! ai ces heureux règnesetsnt pli Coliontiler plus long-tempsje ne, crains
point de l'avouer, nou (nssionjpas o fâceise querels qu îous avons
maintenant à déplorer! Que voulez-vous, il n' *vaite u'un uvray euCndi'i,
Lord Gosford le:gardaità Quêébec, l'èïse aussi est-ce pourI cela que lefoyer do
la rebellion fut toujrsàMontéet l'on ne peut nier Iue si QludbeC cil Fut Pré-
servée on ne le doit qu'ait profond art de celui (tue la ville privilégiée p0ssède encore
enosesuntirs. La preuve de c que je viens davancer est facile à dêmdimtrer: Les

braves ians éb 'ntontéleur penchant à la révolte que dei) que
Lord Durhan ne eridonna pls le tems de mnieger.

Mr. Auvray, commne on le petit voir par les annonces, vient d'ouvrir dams la rite
St. Josephtprès de laseSt.Jenn établissem stîr un gen répii
à-dire sûr un genr gréble-et cofortale, car, il faut i'avouer c'est dans ce diable
de Paris qion sait inventertotis ces ilnoceins ptits àloa erson ma
ché,.d'aimables quarts-d'heures. Or, de Paris, ces tbie s passés
Londres, qui les a colportés dans toutes.les capitales; et voilàzqu'il vient de nous

en tomber un à Québec.zLs qué>ecguis et Surtout les charmantes qu ecquoises
(pardon du nom baroque mais i nest pas de mon invention) n pourront s empêcher
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a qde7ýccueliravec hstaun 'ii is ei s e6 Êdûlgo t9' Ü-ÉU~e salle o cbete tfof ruigè;décu o e
S-eiŠqu fIL fraît plir ne modiste parisièebi t attenä t--i?ë~euïr 'réfec oirêle-

C'hi lioce ~euVittec l foisula-pue u do'ratiegoût. A is, Li res
50ENiŠ O kiiinmei.ajð puièroniën'ad& i'dévintf1iip ii ' à e~

Íitc e enepointnteriquelque parî,.se raffraîchirsi c'est-eîirf été; se ain
ÍÑGest¡en hier, or la-nouvelle éntreprise esfairablèment calcuIé piörrÑ i
doubleä but, les cityens . ecitoyennesde- Québ¯e ie petven' don résferri

r îiriÌér eleré'rivauxcs autre capitales. -Tout ce jepuisvous-dire'messieus
cst. de ni' pas conduire:ýÎoh ines -cari arnteitlleég e fois, o«té des friandises-d

,.-..Mr. Å'Auray, gireà votre bore Tout ce tque jezpuis vous dirfiesd nYed,''eC
de toiirietor vos ïiîîirJ--o frères ou -vos äniis

''.'mé io'in importanite, et je pus vous ais Iurvus-farron.tecetéÏii'ñlaiinihåiïé4epjuis ouassurcrique vdu-s' ie pasideux fois
bsoin de sîilïplicMio~nspour obtenir la galanterie d'un litébîi d'iine brioche

JuÎù'ici Québec a éte privé d'un' éfablissement unissiit . -ciicWë n
goûtet la-mode, ou le-dame-saientpu seasärder, comme ilestde non ton dans le

monde fasšftionable deüiaues villes;¯¯cel-ui i vient de s'éta liVremplit cette -ace f
ö o é~'il t a esplrdue le public~sautra bien Paccielli-

Jecis'tie anto iié adéclarer qu'il nie'itinera-dans la salle deMr Aïvi y
uùe ixfluelcL disnction'politiquesconnie'ela-stlou oinis alpabdledns'
l Ìtrèsi' 'lusonSpubh iques pd'ue.genre à eí i iiblal r uvraY ne:

ho ' lenrag quec-ne rlemiauvais débiteusseulementV

n 9 ed iaynt.et éjour de fete par ordre -nitäre upar oidrd t
l; isehncie ant par ordre divin, ios ouvriers qui ne½ sorftpjisà
sebrouillie avec audiees autorités susdifes n'dit poi't t-a'aillageròÑ u'-

iildJjiuilierIc Pfåitasque Samedi'out Lundi e dô contimeï nious: avons dû
ne1 Pémetre qu'aujourd bui'au lieu du Feuilletfn - 0n noi paîdonñerb foiSéé

ó Ëns, "dèeafoirpontîêté trîpleïinm reb'ellä' c'it 1 iêréa idóllisnt d avoirsrl
conscience revoltercontre les conmmandements d S es, Polie cie sans y en.

joîn&Ìtiieeuiore contre cix di gnburnemeni, d& 1 ise et dt Ciel

Oi eZpeidañt le séjur à QEbec d&SnExcellence Lord Duîlam Såd
S Seigneuries évertuait arécevoir à-sa:table tousles-gentlemen ,ankeTque la-curosîté

Pleti uinéuie amblulante nous amenèren't durant P'été deirnier, pour pPu siluþleîtnt

Î--qu lra-d I a rtortie-ruill noble Lord-pût-etre jutfipr'ruelqliitre de
colonel .dein oquaités qui abonden Cchez:là, spécúlatrice natia n iL

lie st assezotinairémiend. composée -d'après la3mnétlodèld6 reiaehßnâÏua Rés u ni-, ai ttoe ngi- ï dd

e6ô.pourire Taàillu e étranger.quiF a r ì a rep
b veoisin e eri'Ïé itää,. lasplendeur; léälat 1tür dese féâùxetbñè6û'sih
defähe'da&ee'la. jetine et gracieuse .eine. (donty par-parentlièseNiös óisns s in

" vice-roi on peuto truncloeloita Smt uqeqernt- oltgê
for, ,ui joint, sonraede colonel celui da bar:keeper; (arçon de cfé;Êi y itp
voir actuellement à~Pl Hamilton ioble eélé-gaatecarte' d'invitatioticôörö^

d l'roise classiqie ou sinscrivënt tous: ered .n' i pîs à% u e
rto e des agreabes portraits deCalvn dsoide;squéletieïvivan 'd

moîs d ame t,éleea canadien, d'unielle gavur edea baltiede ,iril'ra
Hill et de lcaricture du gnéal Jackson emportent surson'doslitiètýEý'&ft#f


